
LE TIERS MONDE DANS L’ORDRE INTERNATIONAL, DES ANNEES 1950 AUX ANNEES 1980.
Rappelez d’où vient cette expression. En 1952, le démographe Alfred Sauvy publie un article intitulé « Trois mondes, une planète » dans le magazine L’Observateur. Il termine son article par cette phrase: « Car enfin, ce Tiers Monde ignoré, exploité, méprisé comme le Tiers Etat, veut, lui aussi, être quelque chose ». On peut de cette citation tirée une définition du Tiers Monde: ensemble de pays souvent fraîchement décolonisés, en retard de développement mais réunissant la majorité de la population mondiale et aspirant à faire entendre sa voix sur la scène mondiale. Ce qui suppose évidemment une certaine cohésion dans les positions diplomatiques, cohésion qui semble se dessiner lors de la conférence de Bandung en 1955 autour du neutralisme, de la coopération économique et du désarmement nucléaire. Ce mouvement émerge alors que le monde est divisé en deux blocs antagonistes. La guerre froide, qui voit s’opposer le modèle américain et le modèle soviétique, est en effet son apogée au début des années 1950 et durera jusqu’aux années 1980, décennie de « descente aux enfers » de l’URSS. Mais l’ordre international ne reste pas figé durant ces trente années, le Tiers Monde connaissant notamment de véritables bouleversements.
Le Tiers Monde a-t-il donc réussi à créer le troisième pôle qu’il appelait de ses voeux à Bandung ou s’est-il au contraire disloqué sous la pression du monde bipolaire ?
I - Le Tiers Monde, un troisième pôle qui émerge à la fin de la Seconde Guerre mondiale et fait bouger l’ordre international
A - Le Tiers Monde se structure sur le plan institutionnel
La conférence afro-asiatique de Bandung qui réunit en 1955 29 représentants de pays nouvellement décolonisés ou en voie d’accession à l’indépendance est un « coup de tonnerre » pour la géopolitique mondiale pour reprendre l’expression de L.S. Senghor. Lutte contre le colonialisme et toute forme d’impérialisme, neutralisme et désarmement nucléaire sont les grands principes énoncés à Bandung. Un an après la conférence de Bandung, les présidents yougoslave Tito et égyptien Nasser ainsi que le premier ministre indien Nehru se rencontrent au sommet de Brioni. Ils prolongent l’action entreprise à Bandung et préparent la Conférence de Belgrade, acte de naissance du mouvement des non-alignés en 1961. Le principe de la coopération économique se concrétise rapidement par la création en 1964 de la CNUCED (Conférence des Nations Unies pour le Commerce et le Développement) qui a de « faire changer les règles du commerce international » pour inclure les pays du Tiers Monde dans les dynamiques de l’internationalisation du commerce et rechercher des solutions au développement économique. 
B - Le Tiers Monde dispose de moyens pour faire entendre sa voix
Au fur et à mesure de la décolonisation, les Etats du Tiers Monde deviennent majoritaires à l’Assemblée des Nations unies. Et à partir de 1971, l’un d’entre eux, la Chine populaire, devient membre permanent du Conseil de Sécurité en lieu et place de Taïwan. Le Tiers Monde rassemble plus de la moitié de la population mondiale et certains de ses membres disposent de ressources cruciales, notamment les hydrocarbures présents en abondance au Moyen-Orient et en Afrique du Nord et qui font cruellement défaut aux pays développés européens et au Japon. L’Afrique subsaharienne détient de précieuses ressources minières.
C - Le tiers-mondisme a gagné la bataille idéologique
Le Tiers Monde bouleverse partiellement les rapports de force internationaux. C’est fondamentalement le discrédit des puissances coloniales qui s’opère alors. Elles perdent leur influence sur les colonies et donc une partie de leur puissance géopolitique: l’hégémonie européenne s’effondre. Et l’idéologie tiers-mondiste trouve un écho puissant, y compris dans les métropoles: les discours de Jules Ferry sur la colonisation sont désormais jugés obsolètes et l’approbation massive du droit à l’auto-l’autodétermination du peuple algérien lors du référendum de 1961 montre le basculement de l’opinion publique française sur cette question. Il faut d’ailleurs souligner que, dans le camp occidental, la question coloniale a d’emblée été un sujet de divergence entre les Etats-Unis et leurs principaux alliés, France et Royaume-Uni. Les Etats-Unis sont en effet favorables à la décolonisation (cf Charte de l’Atlantique en 1941). 
II - Cependant, loin d’échapper à l’ordre bipolaire, le Tiers Monde devient le principal champ de bataille de la guerre froide 
A - La décolonisation fait émerger un nouvel espace de compétition entre les deux Grands
Anciennes colonies britanniques, les Etats-Unis sont par principe hostiles à la domination coloniale. En outre, constatant l’inéluctabilité de la décolonisation au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, ils pressent leurs alliés qui sont les principales puissances coloniales (Royaume-Uni, France, Pays-Bas) de l’accepter. La fin des empires coloniaux permettrait également d’ouvrir de nouveaux marchés en mettant fin au système de la préférence impériale. 
Mais dans cette compétition entre les deux Grands, l’URSS bénéficie d’ailleurs d’un capital de sympathie, au moins au départ, plus important que les Etats-Unis. Lénine n’était-il pas le pourfendeur de l’impérialisme ? L’idéologue Jdanov n’avait-il pas fait de la lutte contre le colonialisme le fer de lance de l’action de l’Union soviétique ?
La rivalité se traduit pacifiquement par l’aide au développement. L’URSS répond ainsi favorablement à la demande de Nasser pour financer et apporter son expertise technique à la construction du barrage d’Assouan achevée en 1971. De son côté, le Congrès américain vote la PL 480 puis les programmes Food for Peace et Food for Progress, dans lesquels le blé représente le produit-phare, d’arme de persuasion massive vis-à-vis de pays dont la sécurité alimentaire dépend des approvisionnements extérieurs, notamment américains. Dans un rapport au Sénat en 1958, Hubert Humphrey pose les jalons d’une diplomatie alimentaire censée permettre aux États-Unis de prendre le dessus sur l’URSS. Les premiers mots de ce document sont éloquents : « L’abondance de nourriture et de fibres est un formidable atout pour l’Amérique dans la lutte mondiale pour la paix et la liberté. Un atout qui attend toujours d’être pleinement utilisé avec audace et compassion […] Une percée dans la conquête de la faim pourrait être plus pertinente dans la guerre froide que la conquête de l’espace […]    
B - La guerre n’est froide entre les deux Grands que parce qu’elle est chaude dans le Tiers Monde !
Comme le souligne l’historien P. Grosser, dans L’Histoire du monde se fait en Asie (2019), la guerre froide commence en Asie, avec la guerre de Corée (1950-1953), donc précisément dans le Tiers Monde. Et les conflits de cette nature s’enchaînent durant toute la guerre froide: l’interminable guerre du Vietnam (1955-1975) qui prolonge la guerre d’Indochine, les guerres africaines comme en Angola …
Certains Etats du Tiers-Monde deviennent d’ailleurs des Etats tampons. Les pays périphériques à l’URSS comme la Corée du Sud servent d’appui politique et militaire aux États-Unis dans le cadre de la tactique du containment qui vise à éviter la propagation du communisme dans les pays voisins des États communistes. 
C - Par une ironie de l’histoire, le Tiers Monde influe donc mais INVOLONTAIREMENT sur l’ordre international par le résultat de ces affrontements périphériques
Les États-Unis, lors de la guerre du Vietnam, s’enlisent dans le conflit en bafouant leurs principes de liberté, de démocratie et de paix, ce qui marque un tournant dans la guerre froide. Les bombardements de civils au napalm par les armées américaines sont meurtriers et choquent les opinions publiques, y compris l’opinion américaine, qui plaident largement contre la poursuite de la guerre. La défaite américaine au Vietnam constitue un discrédit à l’échelle internationale de la puissance du pays qui se rend compte qu’il ne peut intervenir partout et tout le temps. 
Mais c’est la guerre menée par les Soviétiques en Afghanistan qui joue le rôle le plus décisif dans la guerre froide. Enlisée dans ce conflit qui se déroule pourtant dans un des pays les plus pauvres du monde, l’URSS achève de se discréditer et épuise ses forces face à des mouvements de résistance afghans puissamment aidés par les Etats-Unis. Cette guerre contribue, parmi d’autres facteurs, à l’effondrement de la puissance soviétique. 
III - En définitive, loin de créer un 3ème pôle, le Tiers Monde se disloque au cours de ces trois décennies
A - Un éclatement politique 
En dépit de l’ambition neutraliste, la plupart des Etats du Tiers Monde vont se rapprocher d’un des deux camps. 
L’appel au désarmement nucléaire est également un voeu pieux: la Chine se dote de l’arme nucléaire dès 1964 et l’Inde effectue son premier essai en 1974. Celle-ci se lance d’ailleurs dans la course au nucléaire militaire après l’agression chinoise de 1962. 
Cette guerre pour le contrôle de l’Aksaï Chin montre également la désunion qui règne entre les pays du Tiers Monde. Les conflits, qui ne sont pas toujours imputables de la guerre froide, émaillent l’histoire du Tiers Monde: affrontements entre l’Inde et le Pakistan dès l’accession à l’indépendance en 1947, guerre sino-indienne en 1962, guerre entre l’Iran et l’Irak de 1980 à 1988…
B - Un éclatement économique
D’emblée, les pays du Tiers Monde adoptent des modèles de développement très divergents: modèle soviétique pour des pays qui tombent sous la coupe de régimes communistes comme la Chine de 1949 à 1958, modèle socialisant inspiré de l’URSS comme en Algérie ou en Inde; économie rentière pour beaucoup de pays d’Afrique subsaharienne qui prolongent ainsi l’économie coloniale… Certains pays asiatiques font le choix, qui se révélera plus pertinent, d’une stratégie d’industrialisation par promotion des exportations: Hong Kong, Singapour, Corée du Sud, Taïwan entrent alors dans une phase de croissance économique rapide qui leur permettra … de sortir du Tiers Monde !
C - Et finalement, le Tiers Monde n’est-il pas une création de l’Occident ?
L’anticolonialisme est une idée née parmi les intellectuels occidentaux, qu’ils soient des penseurs de la révolution comme Marx, des « professionnels » de la révolution comme Lénine ou des intellectuels engagés comme A. Gide qui publie en 1927 Voyage au Congo, qui dénonce les abus commis pas les grandes compagnies dans les colonies. Les grands leaders des lutte pour l’indépendance sont d’ailleurs pour la plupart formés en Occident. Gandhi a fait des études de droit à Londres, L.S. Senghor (présent à Bandung) est agrégé de Lettres, et c’est en France que Ho Chi Minh se forme au communisme…
On pourra ajouter enfin que l’appellation même de « tiers-monde » est occidentale, et sa définition s’appuie sur une vision occidentalisée du développement économique et de l’avancement d’un pays vers la prospérité.

